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Derrière lui se montre l'inévitable
docteur, le docteur éomplaisant, ce
bonbomnie qui, après avoir été l'ami
du père ebt devenu ls compiceo du
file.

Ai !i messeigneurs les habitués de
la brajserie de la Licorne, auprès
du vieux pont de Huidelberg, éLu-i
diants natif-i et chevaleres:que, duellis.
tes innocents, dout les épées ne pi-
quent pi-1etqii nittr.t un m-qe
avant di vous entailler la peau,-
vous ne l'eussiez Pae rec-nnu 1I...

Jeuu-so laburiuus' et tudesque
de la bonne vilte de ltidlberg, fils
du Hanovre au liséré jaune, enfants
de la Ji.ivièro 1u rub:11 bleu, noUr-
rissons de la l aruss au galon rougi'.
vous. eis.i-z j té un cri d'étonnement
cg le voyait ainsi traunsforméi,, votre'
ancien roi, le Snîuuel ds vieux jours
du gloire, le ro :un, de la patriaica-
Univers:t-i.

Il avait quitté soi bottes à î'éc-yè.
ro, s>on patît tlon gri.aperlu et collaut,
sa redingute a rantlburgs s
casquatte a viiere vernie, ornée de
lafaveur nationale.

Uu joli tuyau de ,ou:e couvrait sas
tOte ; il portait un pantatou à car-
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reaux totîbant tout droit sur une
botte vernie, un glat de velours, une
jaquette de drap bleu. un pardessus
couleur melasse, qui tumbait sur les
talon". -

Il s•était fiché un inorceau de v;tre
dans l'mil, uae chaine de montre
autour du con, un cl pointu au bord
des uoeilles il parlait le franpis pres- LES ERREURS DU TELEPHONE.
que sans nec-ml, et, depuis trois mois,
le pavillon d'A rinonville ne voyait
plus qule lui à cheval. Et de l'esprit Un abonné de la rue St Denis demande au bureau
avec celal ... central à êtro nis en couitnunica-tion avec son médecin :

Quand Ces Gascons d'outrî lRhin L'abouné.-Mala femme su plaint d'eue violente dou-
viennîeiit chi z nous, c'est pour nous leur à la nuque et d'unu sotta do p 'santeur d'îstumao.
humilier par leur intLligeuce. La médecin-Eile doit avoir la malaria.

Il poé-ait lit langage adorable L'abonnl.-QuIOfaut il f'ire ?
l lin parle luitdeauar'hLa ; il lJaisait (A ce umoment. 1'eutpiloyu du bureau cbaiunga tpar erreur
courir, et avait, découvert un jockey la communiication %t l'inlortun mari ri t la réponso
qui ri tudait dlix livres auii prsmier d'un mécanicien( lui donue une cousultation au propuié-
venu. taire d'un moulin à v:.peur).

Ilavait voulu achieter hlie culonc/, Le mécanicie.-Ju crois qu'à iintérieur elle estf
le vieux vainqueur ds steuple Chase, couvarte d'exeuriatious dea plus:eurs millinîùtres d'épais-
et, n'y pouvant parvenir, il s'était scur. Laissez la refroidir iendaut la nuit, et la matin,
ejetto sur Coraly Etirthtelot, une des avant de la réchauffer, pronz un marteau et frappez-lia

six leitmius qui font le bonheur d'un vigoureusemtnent. Mt-iss-z-vous ensuit d'une lance d'ar.
club essenmi,îlement élégant. rosage à forte pression et lavez la énergiquement.

Cuoruy croquait, croquait... A soni grund étonucneut ; !e mé.decin n'a plus jamais
,Mtais I1: taient deux à enîttier revu >on client.

lIs millionîs u baron Samuliel K os1,
d'tant mieux que l'orqi'il touchait - --

une 'te, ehle levatit la t ionnre
d'uin. tma interiial. •- N m D A A R D "

'l'o,u. i eaavait peumis à bamulA N N
d'oul,: r liHva.-

C r i avait eu b-au courir, en
cotnip:giitt d o0n .ulit l deur, l tt/cr un brevet divntion pour f. iro retousear le
£oilîler i 'ris tn tui l t t si at , citi- poil dei. c-tpea :d de ca.-tur.

suit-t t-e somnî-ub a -t :l.iiiittl.r --

.V. ,lu- n ur î t v. i , qui a l i t muu ir sa f.: mîmcter ,tu!- mrg., ai u i.; -lt iii, deIre atir à uu d:iUe dans les mûut/IUs

lai- il1 1è1 11mfue le baroi îE ou-
ard,d .av /-, iv , id it:t ce .

ni 4 là,iouii 'tm a , .:t $. i :ei r ntz à uniit iVn .gI.ie l a mu Vr;ai ,w b:ron I:auluel "" Li tit]t tt. i
Klow .ý avait 1la )iru nille'-ien

L, voi. n-r v rllvaI... Ont dema,/,- le nom iet lars:du premier abué
'ou.riatCo aiy ét:ut une char- '1l ou lnde. i l n d iire l ' Ittre d î j1reritci. ti v n

cat:i reaturlt : 1Ius il'ivoitu, peat -

de .- ai, cheviex blol et lèvrai
rougt-e. Va- M'lolt,ieu-r encor dans l'tig île p itonîs liaiS por-

C'.îlit liéva que; voulait haiiuel. t"uur d'uueso mauîvaise iiguto et de cerItiiets de moralité
Ie it:iin diet jouîir braîueux, il plus nouvais encore, deman.ie à épouser une jeune

d:il. ai 'ir unti.lu oum:1uuhu-. e doît ltt suprtm bo htur .rai. d' aie , xoeýsivet-
Qu., vuY z vu i «u n'est pias n mentiut ilm tiurtusie mt ingit .g

immipi ti dl 1 autire t t ld hItît tt,
sur la te..de, lég -udu et des su-
persîonti ! A éc/lie, un violent mali de dents coiumpiqué d'une

.11 y u Ldes geis qui ne crotiePt Pas ddumang .ati >n chronique contre un pardessus eu mouton
en Dieu t , font les cornes ài un ioni- de pets. Om n'exigert pas de bonus.
nte qui pasoa pour avoir le mauva 1.1

L
Donc S.inel avait porté à la som- 'nejutiie Danc qu'une maladie de peau contagieuse

nambul une mèche do cheveux oblige chattque jour à prendre un bain de lait voudraitt
blonds, . s'aboucher amvc une maîtresse de pension désireuse de

Cette mnèche, Hlva lui donna un faire manger de la soupe au lait à ses pensionnaires
soir, quand le bon vieux KCloss vivait, Prix très modéré.
dans lu grand salon du manoir de
Kurbâtein, un soir 'o Samuel repar .
tait pour Heidelberg, la seule ville
de filités qu'il Lût connue jusque-là.

(A con/inuer) A LA COUR DU RECORDER.

C ONsOMPTION-.I'ai un reiede positi Le Recorder.-A'ora, témoin, vous asurez avoir en-.. tin iii',,timiv-<t n e, <te tafflire tendu l'accusé bttre sa f'emme ?
c 'îu.&-4i C et itiiituîtiaveniii iflgro vi.

vrafi.îut, <ma.frot .. mgri ,W,s suitlt-ici: Le t ni moin.-Oui, mttonieir le président.
iS, que n euxbouerrii lle soiiit. graitîiomett Le Recorder.-àîais vous ne l'avez pas vu ?
avec ,i ni t iitô g -u i-ur emir ta ,iiii% alit, àtouute
=ne.t°o r<l:nitii'.-tii1181it" i' innez ta- L téuoiu.- Non, monsieur le pmésideut.
resa du biurL. ban di' pîuii ei ir i2rums. Le Recorder. -Votre deposition ne vaut rien, allez

r omoi. . r u ous asseoir.

En s'asseyant, le témoin fait un bruit qui provoque1
l'hilarité générale.

-InEolent I b'écrio le recorder, vous insultez le tri-
bunal.

Le témoin.-L'n -z.vous vu ? votre honneur.
Le Rccorder.--Non ; mais je l'ai entenlu.
Lu îémoin.-Qa e vaut rien ! allez vous asseoir. d
Et Dotre homme so lève, salue le rocordier et quitte lai

salle.

. i

RECETTES UTILESa

M..xii:i Da i Diti;IRtE LES PUCES.

Premicr proc<idé.

\enls nei l,:z deux .ic.rr binneh.s, plates et bien
lis-ns ; vo: ei cri nli z :t-?. ti de la main g'auche,-de lia
m2 i dr..iî, uitI p .z 1 S l I*u lr p;amde cotti pier

re, Kr, saisi.s.-ant aus ôt la SecoLlfde, v'ous écrasez l*ani-
nal.

NOT. A p- 1rocédé deundalel à êre cexé-iuté avec
lenteur et piéeision î.~î jre-

Deu.c;eme procé.lé.

Quand vous avez un grand nombre de ces animaux
dans une chambre, vous devnz la qutitter pendant phi-.
sieurs juurs., apiès avoir cu soin d'en firier la porte à
double tour. Ainsi prisonnières, les puces éprouvent-
bientôt le double besoin de liberté et de nourriture.-
Après quelques jours d'absence, vous revenez, et, en
ouvrant votre porte, vous l'entrobaille.z assez faiblement
pour que la puce ait juste assaz de ¡plaec pour se glisser
et sortir.î

Au montent où l'iniprudent anilimal passe la tûte par
l'ouverture, vous l'étranglez sais pitié en refermant
ausitôt la porte.

Nor.t..-Ce procédd demande une cartaine dureté det
cour et une potut en ene.

T.fl riIBUNAUX COMIQUES

L'-e r onde u' vde chicus.

A lopît par la veuve Fondant, qui tond les chiens,
c.lme los chats et va-t en ville, Léon %lorlard mène dei
front t classes et son apprentissagu de tondeur de1
chiens (trop jenne encore pour être à la deuxième partie
de hl profession.) Son fort, par exeiûple, c'est d'aller en
ville ; il y va même tant qu'il met à peine le pied à
l'école. V'est comme cela qu'il a déjà été arrêté cinq
ibis pour vagabond:îge. Lji cinquième fois, on l'a ren-
voyé devant la poliece correctionuelle

.£E JUGE I:Pourquoi avez-vous quift cette femme1
qui vous a adopté ?1

Tiens I 1a'l' me fichie de-s gifIl as ; merci.
LI.: ]U;Il : C'e4t qu proq-blement vous le méritez.
I.ioN :lui-ta ta:!aJ.,e%;tl»,à<onttje sîeim jtoujours

le premier au miloI:s, 1t encore que je suis dans les
grands, et p i le stir, niiiit'Fîndaut vent ilo faire
tondrete le chiens pullr insr ; mlor moi, je les coa-
pt, sat:s ;aire Iep . 1;4 m imordent ; zut I c'cst tpas

Li: um.t:i : C-t:e 1:m,.o veu1 a rccteilli, vou1 dlevez

lui ohé;r.

J.O :1 ,i.n- yil -l itro quir ite doimne
des lMita àa:q'.r l ,n loInd:ant:, alors, Si ellt Ie1
fait tire de- chi -i:,. au ltoîu de m I en.f moi, on mtet
fieu ei rete fin: ii mii- coil a tpiquetu t on mé doeu e
de-s l'gî. ;' fi ; rtt :i rn.' <s !

Li.: .tu;i: : lu- 1 ;rb:. '-e votre til:·, dle vo ln;.-

mais il p iaitpi-t vi n',!:-y iiany il y guë c,à àvotre u ole
vous all . courir, vag %b imidur, et j r:f que vouns ':ip-
rern gr. àl d h n- à l: ll:t l oui d:- s rueq.

L: :N O i! jo :.uis toujraurs Il prir : lia graiiai-
r lagüraphi -, le careaîl tréiinint, avce volubiliti.)
Comuîbien il V a d sotles il-.1tr.s 'i Poix Irs voy'lles et
les C omiicliiii*5.q'e'i'il y a di lljuves en Frant-
co ?- U! y tn a cinq : î'Er A, l'Ai', l'Afrique, l'A-
mérique et l'e:ani.-- Qt -ItaL i tlu pr-emier roi de Frau-
e. ? - C'est Pilirau.- 2 Ut 2 fliut 4. 4 et .1 fout 8.

Le juge (qui a voulu puluisie-urs fois l'itnttrrocmtpre)
Votyona, voyons ! vous n'E.us tas ici pour recitr vos
leçons.

L:o : 8 et S flont 24, '-t 24 font 3G.
LE jua : Youlez vous bien vous taire
Idox pleurnichant : Ai ! je n sais pas, mes leçons,

vous dites que je vais p-a à l'école ; m:ne que, si vous
voulez, je ferai venir mues cminarades ici!

LE JUGE : quand on vous a arrké, il y a avait quel-
ques jours que vous nétiez rentré. Qae faisiez-vous à la
Halle ?

LdoN :C'est Bourocho qui m'avait emmené ; alors
nous avonr bu une chopine avcc une bouteille d'eau de
sexe.

Le tribunal a renvoyé l'é:ève Léon pendant deux ansi
dans une maison de correctiou.

Un de nos farouches républicains invite plusieurs
amis à venir tirer les rois.

Seulement, au lomuent de l'apparitirn du gàteau il
prévient les convites qu'il a remplecé le haricot tradi-
tionnel par une épingle.

-Pourquoi c-tte s-ub.titiition I lui demanlt-t-n.
-'est pour étraleitr les prte-d-ants, répond-t il

d'une voix caverneuse.a

m
Recette Ifiaillile pour

arrêter les saigue-

umeig <lu uae€.

-Dès que vous vous sentez pris
d'un saignement de nez, étancez.vous
sur le premier pasalit que vous ren-
contrerez, arrachw-lui sa m2ntre,
mettez-la das votm poche, et s'il
regimbe, allong z lui uni' formidable
taloche :

Un gendiî muusurviciîira qui vous
arrtera, vou -et l. Iîorrhagie.

LE IDA .î ET

Si tout à coup lta l i ò.ii:mre.
Vient à tob r dI.t rivière,
Tu peux cri.r, c'-.i Wv..lent

Quel a.idaî I

Mais ai par ha, r.ive
Qu'un la rIauhijit sur la rive,
Sans autre mal qu'un ieu de peur:

C'est un malheur I

PROCEM-V ER:.IL.

Etant en tournée avec i.in collè-
gue Livaroux pour la répréhension
du braconnage nous out entrevu un
individu qui se divaguait Jans la ro-
rOt. Nous éta:t oJte-mperó du ce c&-
té, nous ont trcuîvS deda lis lu susdit
courbé dans la posturs d'un particu-
lier assujetti aux lois do la naturali-
sation. L'ayant intirrogé sur les
motifs dans lu susdit endroit, il nous
a répondu que c'étaiit pur la raison
d'un besoin nca.-siteux. N'ayant vu
prôs de Ba pt rso"ne que des bourses
à prendre des lapins et aucun indice
démonstratif (e ce qu'il nous avait
prétendu, nous l'avous invité à nous
représenter I iatiè.... Ayant été
dans l'impos-ibilité du nous satisfaire
nous ont déclaré lon collègNu et
moi que c'était unei utopie.

Derrire ie ildeau.

Une troupe de pw: îe était en
représentation à lit loclioesur-Yon.
L'aßiohe annone Lt li ' Tur de Nesic
spectaclo ternut par la Souir d,
.Jocis5188, fin dii yer r. ipeu le
publi".

Li Tour de Xeslt arrive tant bien
que iali au déomet -a lentr'acte
conrucnee.

un q uart l hler. i -a.. Les spoc-
taturs comm-n.e. di.ner des si-
guesd'impat eia.u

La vé4t 1 4 t '.; lo p: otir cotmi-
que étant allé su er, tn l'avait pu
ittre il main 'le.-u. inl.sible de
jouer la & ar d- doiu s.

Que fi l ? . i .. umineuse
in-. ir.: le dit t.·. I e...î. des or-
di-ré, et au-.t1 irA. , jou-J une
Ouverture.

L) publee .s .; : l.t a tend.
Apris l'ouvetir-, ,n quadrille

pu:s l'air du P'p,/I 'üt; une
valse, puis i'air di la j,/. eic.

Le publie ., muet à m iguer.
l'u lin la toil s. lè I: rcg-eur

f.tit les troii s.1uul ie(, o d ue t

.Mcas1t-e. et 1:iM u 5.

Vous réelanit z h r d,-lie Jeursc
c.tte pi ee vie,.t 'le.- j o. ; seule-
ment, par une inexplicible erreur du
machiniste,v a v i--t// u.'a/iô de kicrr
te rideau !

Unme lîitale i p dence.

-M L..., un de nus bons mnyo-
pes, chassait un c mpaguie d'un de
Ees amis.

Arrivé -à une certaine distance de
la ville, se sunt:int fatigué, M. L...,
proposa à son compagunn de s'asseoir
à l'ombre d'un arbre.

-Noua serons bien ici pour nous
reposer,:ajout: -t-.l ou frappant le ga-
zon de son fuil.

L'imprudent tenait son arme par
son canon, la violenca( du choc lit
partir le coup, et une superbe per-
dzix vint tomber à ses ipieds.

Qu'on juge île la consttrnation du
pauvre cht-tteu-, qui n'avait encore
aucun méfait de C gelre sur la con-
science.


